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Dans les sept jours
LA MAISON CANA-
DIENNE FRANCAISE

L’aprés-guerre sera marque,
dans la province de Québec
commeailleurs, d’une période
de construction intense. Le
goût s'est enfin développé
chez nous de la maison fami-
liale. Elle existait partout
dans nos campagnes. Elle sem-
ble vouloir s’établir en terri-
toire urbain. Quel père de fa-
mille n’a fait le rêve d’une
maison coquette, confortable
sans être luxueuse, bien adap-
tée aux besoins de sa famille ?
Ce rêve cessera d’être une chi-
mère si le gouvernement per-
met à la petite épargne de se
développer en ce sens.
La causerie que prononçait

récemment à Québec M. Mau-
rice Hébert, sur “La maison
de chez nous”, est donc à l’or-
dre du jour. Dans quel sens
s'aiguillera cette renaissance
de la maison familiale ? Quel
stvle adopterons-nous ?
Nos ancêtres avaient déve-

loppé une architecture cana-
dienne française, “née des
souvenirs qu’ils avaient gar-
dés de leurs maisons de
France”. Solidité, simplicité,
joliesse, netteté du trait clas-
sique, tels étaient les caracté-
ristiques de la maison cana-
dienne française née d’une
parfaite compréhension des
besoins de la famille autant
que d’une adaptation raison-
née d’un type d’architecture
aux exigences du rude climat
québécois.
La renaissance de ce type

d'architecture, rénové, moder-
nisé si l’on veut, affirmerait le
caractère permanentde la cul-
ture française dans notre pro-
vince. De plus, au simple point
de vue pratique, elle. mettrait
fin à l'imitation servile et in-
intelligente de types d’archi-
tecture américaine qui ne
sauraient convenir au long et
rude hiver de l’est du Canada.

C.M.
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UN TABLEAU DE
LA SITUATION
MUNICIPALE

 

L’imbroglio entre le Conseil
et deux compagnies manufac-
turières de papier n’est pas
encore terminé. Bien des con-
tribuables se demandentsi la
Majorité des échevins est dé-
cidée à suivre les compagnies
jusqu’au bout dans leur de-
mande d’exemption. Il semble
bien que oui, à moins que le
réglement n’aboutisse pas a-
vant les élections de septem-
bre, alors que les électeurs se
chargeront eux-mêmes de dire
à ces échevinss’ils ont tort ou
raison .. ,
Des lecteurs, peu au courant
€ ce jeu definance, bién  

qu’ils s’imaginent que les
exemptions demandées sont
vraiment exagérées, nous ont
demandé un tableau schéma-
tique des concessions faites
jusqu’à date par le Conseil et
des exigences des Compagnies.
Nous ne pouvons fairè mieux,
pour les renseigner, que de re-
produire ici l’articulet que
publiait sur le sujet le dernier
numéro du bulletin de la
Société St-Jean-Baptiste, “A-
lerte”. Voici le texte de cet
article :

Une histoire édifiante qui
intéressera tous les Triflu-
viens.
Dette municipale : $9,574,-

700.00.
Intérêt annuel que nous

payons : $455,807.00.
Taxes payées annuellement

par nos 5 grosses compagnies
jusqu’à date : $779,260.00.
Taxes qu’elles auraient pa-

yées si elles n’avaient pas eu
de dispense: $1,474,643.00.
Cadeau annuel donné à ces

compagnies jusqu’à date:
$695,383.00.
Cadeau en dix ans : $6,953,-

830.00. De quoi payer presque
toute notre dette municipale.
Taux de la taxe que payent

les petits propriétaires $5.04
du $100.
Taux qu’ils auraient payé si

les compagnies avaient payé
leur part de taxe $3.85 du
$100.
La Wabasso, la Consolidated

et la Canada Iron ont enfin
compris le bon sens, rendons-
leur cette justice !
La St-Lawrence et l’Inter-

national au moment où nous
allons sous presse s’obstinent
encore à ne pas faire leur de-
voir de citoyens au même titre
que les individus.
La ville leur demande de

payer en taxes annuellement :
$615,142.

Elles refusent : La ville de-
mande alors : $468,585.

Elles refusent: La ville
(trop généreuse) demande:
$412,000.
Les deux compagnies refu-

sent encore.
A ce stage la ville fait a ces

deux compagnies un cadeau
de $1,015,710. pendant 5 ans.
C’est une générosité inouïe, à
moins que ce ne soit de la sot-
tise tout simplement, sottise
dont les compagnies seront les
premières à faire des gorges
chaudes. Nous voulons savoir
quels sont les échevins qui ont
proposé cela.
“… Savez-vous ce que les 2
compagnies en cause offrent
de payer: $325,000. alors gue
c’est $615,142. qu’elles de-
vraient payer.
Des compagnies riches qui

demandent la charité à une
ville pauvre—à de pauvres ci-
toyens en somme!
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Cette fanfare militaire canadienne-française est en vogue en Grande-Bretagne;

Eu be

anadienne-française outre-mer   
les musiciens des ren-

forts d’infanterie ont été groupés en une excellente fanfare en Angleterre dans un centre canadien-fran-
çais par le sergent Léo Larin, de Montréal. Les concerts sont un excellent dérivatif à l’entraînement ri-
Boureux suivi par nos soldats. De gauche à droite, premier rang — le sergent Ben. Herman, Montréal;
les musiciens Roland Poulet, Québec; Réal Dostie, Sherbrooke; le caporal Jacques Massecar, Montréal;

les musiciens Edouard Kuack, Timmins; Gaston Rheault, Mont-Joli; Hubert Lanouette et Marcel Des-

roches, de Montréal. Rangée du centre: les musiciens Alex. Kezber, Arnold North. Marc Pépin el Pas-

quale Settano, tous de Montréal; Henri Béland, Rouyn; Gordon Morrison, Val d'Or; Paul Robin, Mont-

real, et Maurice Bergeron, de Québec. En arrière: le musicien Fernand Lamontagne, de Sillery, Qué.; le

caporal Carl Burrage, Montréal; les musiciens Normand Spunt et Alexandre Hastie, Montréal; le ser-

gent Léo Larin, directeur; les musiciens Mario Martel et Fred DiFazio, de Montréal; Roger Gi-
roux, Québec; Jean-Marc Vincent et Jacques-André Laliberté, Sherbrooke.
 

Les obsèques du major

J.-A. Dalcourt
 

Mardi a Louiseville. — S. Exc.
Mgr Comtois assiste a la
cérémonie funébbre.

Une foule nombreuse de parents
et d'amis ont rendu un dernier

hommage au major-honoraire J.-

A. Dalcourt, dont le service funè-

bre a été chanté mardi matin en

l’église paroissiale de Louiseville.

Le major Dalcourt, premier au-

mônier catholique de langue fran-

çaise à être tué à la ligne de feu,

est mort alors qu’il portait les se-

cours de la religion aux soldats

canadiens tombés sous le feu en-

nemi, il y a quelques semaines, en

Allemagne. Il était aumônier du

régiment de la Chaudière depuis
peu, alors qu'à sa demande on lui

avait confié ce poste qu'il désirait

ardemment. Auparavant, il occu-

pait le poste d’aumônier-chef de

langue française auprès de l’ar-

mée canadienne“ et résidait en
Belgique.

La cérémonie funèbre fut cé-
lébrée par M. l'abbé A. Lessard,

vicaire de la paroisse Saint-En-

fant-Jésus de Montréal, et com-
pagnon d'études du défunt. MM.

les abbés J. Masson de la paroisse
Saint-Stanislas des Trois-Riviéres,

et G. Auger, du séminaire de
cette ville, assistaient comme dia-

cre et sous-diacre.

Sous le dais épiscopal avait

pris place S. Exc. Mgr O. Com-

tois, évêque des Trois-Rivières.
Dans Je choeur, on remarquait

aussi MM. les chanoines J. Dési-

lets, supérieur du séminaire des

Trois-Rivières, S. de Carufel, de

Yamachiche, J.-E. Panneton et

Georges Panneton ,respective-

ment des Trois-Riviéres et de

Louiseville.

LA SOUSCRIPTION EN FAVEUR
DU GITE” EST DEJA LANCEE...

 

La Maison d'affaires Rousseau

& Frères est la première à s’ins-

crire comme souscripteur en fa-

veur du Gîte des Trois-Rivières.

Plusieurs autres ont suivi son

exemple depuis. Ce sont: J.-A,

St-Pierre, Délisle Auto Accessoi-

res, Le Paradis du Bébé, Kimball

Automobile Ltée, LaSalle Shirt,

City Gas & Electric Corporation

Ltée, Etienne Lamontagne, Rodri-

gue Héroux, Hôtel St-Régis, Blue

Bird, Magasin Charles Kraft, Ro-

cheleau & Fils, Child’s Restaurant,

etc.

La campagne commencée sous

des auspices très favorables se

continuera jusqu’au 15 avril.

Un groupe de bienfaiteurs, la |

‘plupart membres de -nos sociétés

charitables, se sont chargés d’aller

visiter les souscripteurs possibles

à domicile. Cependant il n’y aura

pas de sollicitation de porte en

porte. On est persuadé au Gite

quecette souscription peut se faire
facilement sans alerter tout le

monde. Les hommes d’affaires de

notre ville et les principaux pro-

priétaires pourront, avec un mi-

nimum de bonne volonté, fournir

le montant requis, environ cinq

mille dollars ($5,000.).

Chaque semaine, les solliciteurs

se réuniront au Local St-Michel,

1056, Ste-Julie, où ils feront rap-

port du travail accompli et discu-

teront des moyens à prendre pour

faire de cette première souscrip-

tion en faveur de cette oeuvre ne-

 
‘cessaire un véritable succès.

 

Le Conseil de Ville

est appelé à

verser $10,000.

 

L'Association de la Bibliothèque
a demandé au conseil de ville un
octroi de $10,000. pour l'établisse-

ment d’une bibliothèque publique

aux Trois-Rivières. Dans une re-

quête signée par les présidents

des associations et MM. les cu-

rés de la ville, on note que la

population a souscrit au delà de

$10,000. en faveur de la bibliothè-

que.
Le conseil de ville a écouté a- vec sympathie l'exposé qui lui a

REPLIQUE
On sait que Charles-Quint dé-

posa la pourpre impériale pour

endosser le froc monacal. Un ma-

tin que c'était son tour d'éveiller
(les religieux ,i] s’avisa de secouer
fortement un novice enseveli dans

un profond sommeil. le jeune

homme, se levant à regret, lui

dit d’un ton chagrin: “N’était-ce

donc pas assez pour vous d'avoir

:Jongtemps troublé le monde, sans

venir troubler encore ceux qui en

sont sortis!”

 

 

 

été présenté et a promis de pren-

dre une décision avant l'adoption
dù -prochain- budget.
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* ront la lessive, la cuisine. Les jeu-, Des cours sur l'économie do- leurs vacances. On a préparé des

. - ak hes garçons s’occuperont des tra- |mestique, le jardinage et l’agri-|plans en vue de construire des

VOTRE CHRUSIQUE,
MAEMACAÏ

vaux de la ferme. Après avoir ac- |culture seront donnés dès que les |piscines pour lés colonies de va.
quis une expérience domestique, |professeurs seront disponibles. |cances en temps de paix, pour or-
ces jeunes gens pourront trans- |L'organisation “Youth Service |ganiser des excursions, et même

Conseils à un malade

 

mettre leurs connaissances aux Volunteers” a pour but de donner |pour aider à la reconstruction en
autres. du travail aux jeunes gens durant Grande-Bretagne et en Europe, 
 

  

  

Que doit-on donner comme
nourriture et boissons à une

ptrsonne qui relève d'une ma-
ludie de foie? Voici ce qu'on

recommande: |

ALIMENTS DESENDUS

Parmi les hors-d'oœeuvres:
tous ceux constitués par des
charcutiers, salaisons.

Purimi les potages: le bouillon
gras et soupes épicées,
Parmi les poissons: toutes les

frtures. Et les poissons gras
teis qu'anguiiles, saumons, ma-

quereausx, ancholis, havengs, erus-
tacés, homards, langoustes.
Parmi les v'undes: tous les a-
bats, ris de veau, rcgnon, bou-

dins et charcutiers diverses,

  

J'APPELLE CA
UN VRAI LUNCH! 
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jambon excepté. Les ragoûts et Le lieutenant ALFREDA MUCHA- 2 Bt 2 13 =

to.1s les gras de viandes. LIGRT d'Kast Windsor, est fière , ; =
Parmi les légumes: les choux de montrer ses six chevrons qu’elle

ot paspetits oages et laita- eeasusperiode UAND vous avez faim. au milieu d'une qualité supérieure toujours si régulière, que
ges: le lait ne doit être con- registrée dars le corps des gardes- grosse journée de travail, il n'y arien vous pouvez vous y fier pour tout ce que
sommé qu'en très petites quan- mslndcs militrires. Elle est affectée de tel qu’un bon sandwich fait avec du vous cuisez. Faite avec du blé dur canadien

à un hop Se 12Temeannée amé- pain de ménage bienfrais!Pouravoirdupain mûri au soleil, l]a FARINE REGAL fait du
wie ’ de ménage ferime, uniforme, délicieux et pain délicieux et nourrissant; des gâteaux

UN “COUNTRY CLUB” blanc comme de la neige, essayez la légers et appétissants, de la pâte riche et
à - _— ~

| FARINE REGAL. La FARINE REGAL tendre. Essayez la FARINE REGALet vos
pour les jeunes est si blanche, légère et uniforme— d’une pains et vos gâteaux seront meilleurs.

Londres. — Un “Country Club” oa - .
pour les jeunes — 8,000 jeunes PAIN De MENACE REGAL (4 pains)

gens pourront passer une quin- 12 tasses de Furine Regal tamisée 2 c. à soupe de snindoux
zaine dans un “Country Club” 1 pinte de liquide (14 jai, 43 ea : petits pains de levure

yo. » tavrent amené juste au-dessous u poin c. soupe de sucre
Speciar entoure de vastesferais d’ébullition, puis refroidi) 1 cuiller À deasert de sel
e e lermes, situe a ingheld,  
Surrey Angleterre La maison Faites dissoudre la levure dans une tasse de liquide tiède. Tarisez ensemble’ .

le sul, le sucze et la farine. Puis, melangez les ingrédients secs avec tout le
comprend 51 chambres; elle fut | liquide, en battant bien pendant environ 20 minutes. Placez dans un endroit
'mirée a un prix trés modique au chaud (80 degrés) et laissez lever pendant environ 3 heures. Pétrissez 1
“Youth Service Volunteers”. Le minute, puis loisser lever encore 2 heures. Donnez la forme de pain

- arrivant à la moitié de la hauteur des moules, et laissez la pâte lever jusqu’à
personnel se composera de jeunes ce qu'elle ntteigne le haut des moules. Faites cuire de 50 A 60 minutes a

 

 

 membres eux-mémes; cette tiche four modéré.

Lorsque vous devez prendre soin fait partie de leurs différents pro-
d’un malade, prenez les directives jets de service. Les jeunes filles FIEZ-VOUS TOUJOURS À LA
du docteur en écrit, l'heure des re-
mèdes à donncr, les quantités pres-
crites, les autres soins à adminis-
trer. Vous ne serez pas alors obli-
gée de téléphoner au médecin pour
demander de répéter son ordon-
nance, votre mémoire faisant dé-
faut.

verront aux soins du ménage, fe-
 

 

| Ré
me ! GC

; La Farine Regal se vend en sacs de 98, 49 et 24
livres ef cn soc pratique de 7 livres avec poignée    

tités. Pas de beurre cult. Au-
cun fromage gras et fermenté.
Pas de blanc d'oeuf,
Parmi les desserts: toutes les

pâtisseries, ainsi que les fruits
riches en graisse, tels: noix,
amandes, noisettes.

ALIMENTS PERMIS

parmlesRare drosuvres ‘NE SOYEZ PAS GROGNON
tomates, artichauts ocus, à la

   
      | RIMYLILNHCTYYRRye LA FARINE REGAL EST MOULUE PAR LA ST. LAWRENCE FLOUR MILLS COMPANY, LIMITED, MONTREAL

 

 

 

 

condition qu'ils soient soigneu- = le rationnement aide
sement mastiqués par le mala-
de et qu’ils ne soient pas ac- à gagner la guerre
compagnés d'une vinaigrette
violente,
Parmi les potages: tous ceux

aux légumes, aux farines de cé-
réales et de légumes secs (len-
tilles, pois) et, de temps en
temps, des potages au lait.
Parmi les poissons: Les pois-

sons maigres de rivière et de
mer: soles, merlans, turbots,
barhues, etc...

Parmi les viandes: sartout
les viandes blanches, soit gril-
lées, soit boulllies, mais jamais
en ragoût. De temps en temps,
un pen de viande ronge grillée.
Parmi les légumes: toutes les

céréales et les légumes qui
n'ont pas été spécifiés plus
haut dans lcs aliments défen-
‘dus. Y ajouter lcs pâtes alimen-
tatres,
Parmi les fromages: tous les

fromages frais et non fermen-
tés.
Parmi les desserts: tous les

fruits crus, bien mûrs, et bien
mastiqués, et les fruits cuits.
Egalement les entremets faits
a la maison avec du lait écré-
mé,
Boissons: Ne boire que peu à

la fois. De préférence entre les
repas. Le vin ne doit jamais
être consommé autrement que
largement coupé d'eau,

DANS L'ENSEMBLE

Réduire fortement le sel dans
tous les aliments.

 

 
 

Hommes,femmespassés
40 ans! Usés, Vieillis ? i" Cherchez-vous ume vitalité Normale? . Contribution de la

TE : BRASSERIE "BLACK HORSE!"DAWES
Siise| ||, sw |Ny .
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ENTRE NOUS...
Ces journalistes, l’autre diman-

che, à Drummondville, auraient

pu éviter d’être boxés d’impor-
tance si, au lieu de crier qu'ils

représentaient deux quotidiens a-

mers, ils avaient déclaré à la co-

hue menaçante qu'ils représen-

taient tout simplement les heb-

dos ruraux qui sont aimés du pu-

blic. La presse semainière leur

aurait pardonné de tout coeur ce
subterfuge qui les aurait sauvés

de maints horizons. À propos, Earl

Banner, un des reporters moles-

tés ,devait encore se ressentir des

coups reçus à la tête lorsqu'il é-

crivait, peu de temps après, que
les Canadiens Banner est du

‘Boston Globe” — n’ont du ra-

tionnement que le seul ennui de

déchirer les coupons. Banner n'a

pas encore appris que nous n’a-
vons que 6 onces de beurre par

semaine et que nous manquons de

vétements d’enfants.

* k ck
L'aéronautique de guerre pro-

gresse de façon stupéfiante. Le

nouveau chasseur des E.-U,, le P-

80, sans hélice, avec moteur à jet,
fait mieux que 600 milles à l’heu-

re. Le son lui-même ne fait que

du 750. L'équipement de l’avia-

teur allié, d’ailleurs, court à la

perfection sous tous rapports. En

outre d’avoir une tunique à dou-

blure d’eau qui l’empêche de per-

dre connaissance dans les virages

serrés voici que sa ceinture Mae

West contient maintenant une

composition nauséabonde pour le

requin qui s’éloigne prestement du

pilote tombé en mer. La Nécessi-

té, mère de l'Invention . . .

 

 

    

 

 

 

 
Norman BELL, 26 ans, de Balti-
more, perdit connaissance au mi-
lien d’une queue de gens assem-
blée devant un bureau de tabac et
il déclara ensuite qu’il s'était pri-
vé de déjeuner pour pouvoir se
procurer des cigarettes, Il est pho-
tographié ci-dessus devant des pi-
les de paque* de cigarettes ré-
coltés à piv urs bureaux de

tabacs,

Montreal
TO 0 8

Par personne
à)

zi
Ainoscé.

Meontréel 

er

Décidément, le pneu synthéti-
que s'améliore et vite. Ce caout-
chouc artificiel est singulièrement
résistant avec sa corde de rayon
qui a remplacé le coton qui al-
lait dans le pneu d'avant-guerre.
Deux naturels mis sous un auto
en méme temps que deux synthé-
tiques se sont usés presque deux
fois plus vite que ces derniers.
Aussi les experts peuvent-ils pré-
dire que le public préférera pour
l'automobile rapide d'après-guer-
re le caoutchouc synthétique
dont on a beaucoup éliminé déjà
la tendance à chauffer.

k *%* x

On raconte, et c'est authentique,  

LE BIEN PUBLIC

que le général Giraud, présenté
à MM. King et Graydon, avait
bien du mal à se rendre compte
de ce qu’était un Chef de l’Oppo-
sition. Finalement, Graydon, qui
niaisait, comme on dit, eut une
idée. Se frappant la poitrine, il
déclara: “I, general Giraud!, puis,
montrant King du doigt, il ajou-

ta: “He, général de Gaulle! Et

Giraud de s’exclamer, en riant
“Bon, là je comprends!”,

x x %

Les soutanes sous la mitraille !

Les exemples d'héroïsme racon-

tés par ce livre ont de valeureux
pendants dans le courage admira-

 

 

de feu, en Europe, les aumôniers

des régiments du Québec. Ainsi

on a appris avec autant de fierté

que de consternation comment

l'un d'eux, l’abbé Dalcourt, des

Trois-Rivières, s'est fait tuer, sur

le front allemand, en insistant

pour rester, en première ligne,

parmi ses camarades du régi-

ment terrible de la Chaudière,

ses ouailles de guerre.

x Rk

Donc, ou voudrait bien abolir le

stimulant, le mobile du profit.

Nos braves économistes du front

socialisant en ont décrété ainsi.

C’est curieux mais il nous a tou-
ble dont font preuve, sur la ligne ; jours semblé que l'artisan qui é-  

PAGE TROIS

pargne quelques dollars et les

transforme en obligations de la

Victoire ou s'achéte une maison

obéit précisément au mobile du

profit, tout comme le petit mar-

chand qui a ménagé l’argent des-

tiné à l’agrandissement de son
magasinet, tout comme le fermier,

encore, qui s’est appliqué à réa-

liser sur la vente de ses denrées

un profit qui servira à améliorer

sa terre ou, tout au moins, qui

prendra le chemin du bas de lai-

ne. Tout ce brave monde à été

amené à donner son plein rende-

ment, chacun dans sa sphère,
parce qu'il y était poussé par le

mobile du profit.

 

 

  

  

 

   
  - Publiépar ordre de

l'HON. BROOKE CLAXTON,
< ministre, :

BIEN-ÊTRE SOCIAL, OTTAWA MINISTERE DE LA SANTE NATIONALE ET DU

L’ENREGISTREMENT AUX

ÂtocarensFi
commence

le 22 MARS 1945

i poie

AUX PARENTS: Chaque famille canadienne
recevra par la poste, d'ici au 22 mars, une
formule d'enregistrement des allocations
familiales. Remplissez cette formule et
retournez-la sans délai
enveloppe. Ne tardez pas—dans l'intérêt
de vos enfants.

Cette formule est très simple. Elle ne com-
porte que sept questions, et on peut y ré-
pondre en quelques minutes. Mais répondez
clairement à toutes les quéstions. Les allo-
cations familiales ont pour objet d'aider
les parents à élever leurs enfants. Elles doi-
vent servir à améliorer la santé des enfants,

à leur fournir des soins médicaux,
dentaires et infirmiers, à leur procurer

ALLOCATIONS
haque enfant

€ 16 uns doit étre

dans la même

quPARERTO
VOUS AIDEREZ VOS

ENFANTS LES INSCRIVANT

AUX SUICATIONSFAMUALES

de moins de
inscrit.    

   

  

     

    

 

  

  

  
une nourriture plus soutenante, de meil-
leurs vêtements, un logement plus salubre.
Elles aideront à rétablir l'équilibre des
chances de succès pour tous les enfants.

IMPÔT SUR LE REVENU: Afin que per-
sonne ne bénéficie à la fois des alloca-

nerdront rien.

   

tions familiales et d'un dégrèvement com-
plet d'impôt pour ses enfants, ce dégrève-
ment sera réduit du montant reçu au titre
des allocations familiales. Les parents ont
donc le privilège de réclamer, ou de ne
pas réclamer les allocations familiales.
Ceux qui ne savent pas s'ils auraient intérêt
à le faire sont priés de s'inscrire. Ils n'y

   
  

  



-18 ans de service

PAGE QUATRE

avec son régiment

AVEC LES CANADIENS LN

[TALJIE: Peu de militaires outre-

mer, peuvent se réclamer de la

distinction d'avoir accompli 18 ans

de service avec leur régiment. Il

en est un cependant: le captaine

J.G.G. Couture de Trois-Rivières.

Il s’enrôla dans la milice active

non-permanente dans le Régiment

de Trois-Rivières, en 1927 et sert

cc

 encore dans ce régiment en Italie

es ———

. comme officier-paie-maitre.

Le régiment est disséminé dans

les montagnes au nord de Florence

et rejoindre tout l'effectif est tel-

lement difficile que le jour de

paye tant attendu se prolonge '
parfois en quinze jours, coupés de

voyage. Deux pelotons d'une com-

pagnie sont à quatre milles de la

plus proche route, à dos de mu-

lets. Il lui reste encore dix heures

pour atteindre une autre compa-

gnie ou plutôt un autre escadron.

“C’est pas une mince besogne que

Je payer ‘e Régiment de Trois-

 

 

On coûle aussi commeça !
  

  
jamais

 

Ce trois-mâts n'ira pas à Saint-Pierre et Miquelon, battant le pavil-
lon français, commeil s2 préparait à le faire. Un navire britannque
est venu en collision avec lui dars le port d'Halifax et la proue du
voilièr coula à pic.

navce eurent Ja peur de leur oie
Plusieurs d'ébardzurs qui étaient à

=
charger le

ct is -ichappirent a la mort.

 LE BIEN PUBLIC

Riviéres”, dit le Capitaine Cou-
ture, “mais on s'y fait et cela de-

vient amusant”.

L'escadron d’approvisionnement

du Régiment de Trois-Rivières a
un travail considérable à abattre

pour maintenir les approvisionne-

‘ments des équipages de chars
.d’assaut dans les montagnés ita-
Iliennes. Le capitaine D.G. Whyl-

lie, de Windsor, Ont. chef de cet

| escadron dirige un centre dans un

village démoli par les bombes,

près de la rivière Santerno. Les

quartiers-maîtres des différents
escadrons échelonnés jusqu’à au-

delà de vingt milles en avant,

viennent y chercher ce dont ils

ont besoin. À quinze milles der-

rière ce centre “à mi-chemin”, on

trouve la base principale de ravi-

taillement.

Par les chemins glissants des

montagnes pavées de glace arri-

vont tous les jours les ravitaille-

ments destinés aux hommes et

aux chars d’assaut. Le pétrole,

l'huile. les munitions, la nourri-

ture, les vêtements, l’équipement,

|la malle etc. Pour apporter ces

nécessités au centre “à mi-che-

| min”, le sergent quartier-maitre

j régimentaire, Arthur Caron de

Trois-Riviéres, P.Q. et ses deux

chauffeurs, les troupiers Richard

! Butler de Oshawa, Ont. et David
Clarke de Bass River, N.B. effec-

tuent journalièrement l'ascension

{de 2600 pieds des Monts Amppe-
i nins Etrusques, aller et retour.

|Teur voyage régulier se fait en

| camion de trois tonnes sur une

‘route enneigée et glacée au som-

I
i
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ES MOUTONS SE ‘VENDEHT Bi£

 

LATSEVEND BIEN,DONCJ'ÉLÈVEDESVACHES. LES VEAUXSEVENDENT BIEN
‘DONCJ'ÉLÈVE DES VEAUX. LES PATATES SE VENDENTBIEN; DONC JE CULTIVE DES.
PATATES. LES PORCSSE VENDENT BIEN, DONCJ'ÉLÈVE-DES POR( S.LESYOMATES
SÈVENDENT BIEN, DONC JE CULTIVE DES TOMATES. .LES
BIEN, DONC FÉLÈVE DESVOLAILES,

$ C Q NACH

FLEXIBILITE
ROIS conditions sont essentielles au
progrès de l'agriculture de demain:

1° la sécurité; 2° la modernisation; 3° la
flexibilité.

Par ce dernier mot, on implique que,selon
la demande, l’agriculteur doit être en
mesure de passer facilement d’une pro-
duction secondaire à uneautre production.
Il peut arriver que telle culture, telle
denrée deviennent plus payantes. IL faut
alors que, sans heurt, I'agriculteur adapte
facilement son exploitation pour béné-
ficier du marché.

Pour cela, il doit disposer de réserves
financières. L'achat d’Obligations de la
Victoire est ici tout indiqué. Avec des
économies sûrement placées et facilement
négociables, une entreprise agricole aura
la flexibilité nécessaire pour développer
les cultures les plus profitables.

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

LES-FRAISESSE VENDENT BIE

N, DOVEJ'ÉLÈVE DES: MOUTON

     

VOLAILLES,SE"VENDEN
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QUAND VOUS
ACHETEZ DES
CIGARETTES,

DITES
“SIMPLEMENT:

 

CIGARETTES SWEET CAPORAL
“La formela plus pure sous laquelle le tabac peut étre fumé"

 

 

met des monts; boueuses dans les

vallées.

Les quartiers maitres d'esca-

drons emportent leur approvision-

nement du centre mi-chemin par

des sentiers longeant les flots ra-

pides et dangereux de la rivière
Santerno jusqu’aux pieds des col-

lines qui débouchent sur la plaine
Lombarde. Aux quartiers-géné-

raux, ils divisent le matériel, le

répartissent sur des mules et les

envoient aux postes avancés.
L’approvisionnement des troupes

en été dans les montagnes est déja

bien ardu; en hiver, cela devient

une tache gigantesque.

  

  
  

  
  

acall+llr.mle:inel

IL NE POUVAIT DOR-

MIR QUE DANS SA
CHAISE
 

Mais aujourd’hui, grâce à
l’emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise.

En effet le nouveau remè-
de “ BRONKASEPTOL”
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
fections des bronches, de la
gorge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite 1a respiration et procu-
re un sommeil calme.

°
SEUL AGENT

LA

FharmacieHOULE
A votre service.

Vis-a-vis le Bureau de Poste
1356, Notre-Dame, Tél: 57.

Trois-Riviéres.

  —rrar are.   
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services armés. Pour eux,
conversion n’est
demandes de gue

normale d'appareils pour 1
signifie que nous devrons

espérons qu’il ne tarderu p

   

 

ph j

"A
Voici la situation: Les fabricants d’
ont eu à exécuter des commandes do

mandes de service téléphonique,

quantités suffisantes ct la mnin

outillage téléphonique
toutes sortes pour les

le temps d'entreprendre la re-
pas arrivé, Même après avoir pourvu aux¢ rre, ces fabricants devront procéder a uneimportante transformation avant de reprendre la production

‘usage des civils . .
encore

. Ce qui
différer plusieurs com-

en attendant le jour (nous
as trop!) oti les matériaux en

-d'ocuvre experte seront de

 

nouveau disponibles. Alors les commandes en souffranceseront exécutées aussi rapidement et équitablement que
du “premier arrivé, premier servi”,

possible, sur In base     
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Editions Variétés, 1410 rue

Stanley, Montréal.

  

   
    
  

  

    

   

  

  

                 

  
   

  

      

    
  

      

   

 

  

    

  

: Les

. LE DEMON DE MIDI, par Paul

‘Bourget de l’Académie Française.
ME. Démon de Midi, c’est le démon

}-.ne tentation terrible: celle qui

àsiège l'homme, au midi non pas

un jour. mais de ses jours, dans

| . plénitude de sa force, et que
nul Bourget à révélé avec unesi

vande vérité dans cet ouvrage où

“on trouvera la clef de tant d’é-
-ames, de tant de destinées. Ou-
vrage en deux tomes de 512 pages,

x $2.50, par la poste $2.60.

LE ROI DE ROME,par Gustave

Aubry. Cette belle biographie que

viennent de publier les Editions

Variétés éclaircit le mystère qui

fleite autour du fils de Napoléon,

r:conte la pathétique histoire de

5 ce jeune homme prisonnier dans

un palais. Volume de 400 pages,
srix 51.75, par la poste $1.85.

LES CARACTERES, par Jean

> La Bruyère. Cet ouvrage célè-
dre, préfacé par René Ristelhue-

ber, est publié dans la collection
Classique “Variétés”. Personne ne

devrait manquer de se procurer ce
voiume où ‘nul prosateur n’a ima-

ll sé plus d’expressions nouvelles,

za créé plus de tournures fortes

ou piquantes”. Volume de 356 pa-

ges, prix $1.25, par la poste $1.35.

¥ L'ETE 1914, par Roger Martin

du Gard. Cet ouvrage en trois

tomes constitue la septiéme par-

tie de l'histoire des Thibault, l’une

des plus passsionnantes histoires

jamais écrites. Cette partie com-

mence le 28 juin 1914, jour du

ÿ meurtre de Sarajevo, et se termine

ÿ le 10 août, neuvième jour de la
E guerre. Les trois tomes, 708 pages,
F prix 23.75, par la poste $3.95,

EPILOGUE, par Roger Martin

ik du Gard. Ce volume est la hui-

j titme et dernière partie du chef-
d'oeuvre du roman moderne “Les

R Thibault”, que les Editions Varié-

ÿ tés ont publié cette année. L'his-

toire passionnante de cette famille

j française se termine par un roman

M tragique et beau. Volume de 292
| pages, prix $1.25, par la poste
N $135.

ÿ LA DOUBLE AVENTURE DE

FRIDTJOF NANSEN par René

Ristelhueber. Ce livre d'un inté-
rêt qui ne se dément pas brosse de

main de maître le portrait de cet
homme d’une si grande puissance,
Fridtjof Nansen, qui fut à la fois

un hardi explorateur et un phi-
lanthrope sensible aux maux de

(Canada. L'un des meilleurs ou-

mn

l'humanité. Ouvrage de 320 pa-
ges, prix $1.50, par la poste $1.60,

kk ok

Editions Beauchemin, 430 rue
St-Gabriel, Montréal.

“EN GUETTANT LES OURS”,
par Vieux Doc. Les quatre pre-
mières éditions de ce livre (12,000
exemplaires) se sont enlevées.
Dans tout le pays, elles ont semé
la joie et soulevé de franes éclats
de rire. Les Editions Beauchemin
viennent d’en publier une cinquiè-
me édition de 5,000 volumes, re-
vue, corrigée, augmentée et illus-
trée parle célèbre caricaturiste de
La Presse, A. Bourgeois. Volume
de 260 pages, qui raconte les mé-
moires amusantes d'un médecin
des Laurentides, le Dr Edmond
Grignon, surnommé “Vieux Doc”,
Prix, $1.25.

NAPOLEON TREMBLAY, ro-

man canadien par Angus Graham,

traduit de l'anglais par André

Champroux, professeur au collège

Stanislas de Montréal. Ce roman

est un magnifique tableau de la

vie rurale, ouvrage qui deviendra

dans notre littérature le frère de

Maria Chapdelaine. Volume de

408 page. prix 81.50, par la poste

$1.60.

% x *
Les Editions Fides, 3425 rue

Saint-Denis, Montréal 18.

CONTES ET AVENTURES —

Dans la collection “Contes et A-

ventures”, les Editions Fides vien-

nent de publier deux premiers nu-

méros, “Souvenirs de guerre”, par

A. M. Lemoine, et “Quartier

Nord”, par Alec et Gérard Pelle-

tier. Ces deux nouveaux ouvrages

pour les jeunes se vendent a $0.10

l'unité.

LE CANADA DANS L'ORDRE
INTERNATIONAL, par Raymond

Tanghe. Cet ouvrage est constitué

par le texte retouché des discus-
sions données à la “Tribune d’in-

formation sur les problèmes de

l'après-guerre” avec Raymond

Tanghe comme directeur, organi-

sation rendue possible par Radio-

 
vrages de l'année sur les questions

sociales, économiques et politiques

intéressant le Canada. Volume de

346 pages, prix $1.50, par la poste
$1.65.

% * Xk

La Société des Editions Pascal,

60ouest, rue St-Jacques,
Montréal.

LE FLEUVE DE FEU, par François Mauriac. Roman tragi-
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“Poux amuserlspetit,
pes DANT,

QUE MAMAN TRAVAILLERA
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La carrière d’archiviste exigeant
Une grande somme de travail et un
certain désintéressement, on ne doit
1 entrer que poussée par une irré-
Sistible vocation. II faut avoir le
Toût des ‘livres, àmins, , des vieux parche-

clair, méthodique et critique
} petlte fille qui s’y destine,artsuivre un cours et se munir de
a Ome. Après les études ‘faites,
n travail consiste À clnssor, ana-

yser, Inventorier Jes ocuments,ré-
fer des répertolres et des inven-

ai.

et du clnssement, un esprit ;

 res. Mais ce travail offlelel doit

être pour elle l’occasion de travaux
personnels que le dépoulllement des
documents lui suggère, et qui font
en quelque sorte partie de ses fonc-
tions.
Le salaire varie suivant les pos-

tes. Cette profession ayant long-
temps été considérée comme pure-
ment désintéressée, ils ne corres-
pondent pas à In somme de travail
que doit fournir l'archiviste nl à sa
valeur, Mais celles qui aiment leur
métier; trouvent une large compen-
‘sation 'dans les joulssances intellec-

LE BIEN PUBLIC

que et passionné, l'un des plus
beaux de Mauriac, qui tire son ti-
tre d’une pensée de Pascal: “Mal-

heureuse la terre de malédiction

que ces trois fleuves de feu (con-

cupiscence de la chair, des yeux,

orgueil de la vie) embrassent plu-

tôt qu’ils n’arrosent”. Ouvrage

| d’un style enchanteur dont l’intri-

gue est bouleversante. Prix $1.25,

par la poste $1.35.

* i ok

La Librairie J.-A. Pony, Limitée,

Montréal,

MA PETITE AMIE POMME,

Apres :par Gabriel Chevalier.

“Clochemerle”, les Editions Pony

nous offrent un autre ouvrage de

Gabriel Chevalier, “Ma petite a-

mie Pomme”, volume rempli de

délicieuses pages, de savoureuses

descriptions. Autant Clochemerle

étincelle de malice et de piquante

ironie, autant “Ma petite amie

Pame” dégage de fraîcheur repo-

sante qui en fait un ouvrage des

plus exquis. Volume de 224 pages.

Les Editions de l’Arbre, 60 ouest, ;

ruc Saint-Jacques, Montréal.

LA NATION, par le R.P. J.-T.

Delos. Cet ouvrage, qui traite du

problème de la civilisation, com- .

expli-prend deux volumes qui

quent, l'un la Sociologie de la Na-

vaste, celle du problème de la ci-

‘ vilisation. Ces deux volumes com-
‘prennent plus de 400 pages du

‘plus hautintérêt.
}

| MISSION A MOSCOU, par Jo-

seph-E. Davies. Rares sont ceux

.qui n’ont pas entendu parler de

cet ouvrage de Joseph Davies, am-

bassadeur des Etats-Unis auprès

de l'Union soviétique de 1936 à

| 1938. Les Editions de I'Arbre nous

PAGE CINQ

en présentent une édition fran-

çaise, traduction d'Albert Pascal.

Volume de près de 600 pages,

comprenant un recue!l de dépé-
ches confidentielles au Départe-

ment d'Etat, de lettres officielles

et personnelles, de notes d’un a-

genda ordinaire et du;journal per-

sonnel de l’auteur, ainsi que des

faits et des commentaires consi-

gnés jusqu'en octobre: 1941.

 

| "La Passion’ au Cinéma de Paris
|
| pre

 

 

  
tion, le second Le nationalisme et À la demande générale la direction du Cinéma de Paris remettra sa-
l’ordre du droit. Dans son avant-

propos, l'auteur dit lui-même que

cet ouvrage se présente comme

une contribution à une étude plus

 tuelles'qu’il leur procure.

 

medi à l'affiche le film ‘“Golgotha”, la seule histoire immortelle. On
{voit ici deux personnages de ce film extraordinaire qui ne gardera
| l’affiche qu’une seule semaine.

gion” avec Fernandel. 

 

ny

Le deuxieme film sera: “Un de la Lé-

i

tipliez
par des millions!
Vous avez souvent vu le caissier timbrer
votre chèque. Chaque jour, dans les succur-
sales de toutes les banques du pays, des

chèques sont ainsi examinés, timbrés et

enregistrés. Au cours de la guerre, ce flot

quotidien de chèques affluant vers votre

banque s’est transformé en un véritable
torrent. Les comptes de dépôts sont plus

nombreux et plus actifs que jamais. Cette

augmentation reflète la prodigieuse activité

que manifeste l’économie canadienne. La

production, ies achats et les salaires attei-

gnest des chiffres record.

En outre, trois quarts de million d'hommes
et de femmes engagés dans les forces

armées doivent toucher leur solde, alors

que leurs dépendants reçoivent régulière-

ment des allocations.

Le maniement de cet énorme volume de

chèques s'ajoute aux autres tâches que les
banques assument pendant la guerre: no-

tamment, la livraison de millions d’Obli-

gations de la Victoire et la vente d’un
nombre incalculable de Certificats d’épar-
gne de guerre, la comptabilité des coupons

de rationnement, le versement des primes

aux producteurs, les opérations de change.

Cependant, tout ce travail supplémentaire
s’accomplit pendant une période ou il
faut former de nouveaux employés pour
remplacer les membres du personnel des
banques, au nombre de plus de 8,500, qui

ont revêtu l’uniforme.

Cotte annonce est commanditée par votre Banque

EE
E,
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Mar-Le lieutenani-colonel Jean

chand, 29 ans, de Montréal, qui

vient d’être promu du grade de

major celui de lieutenant-colonel

intérimaire. Le lieutenant-colonel

Marchand est co-directeur des

‘Relations extérieures de l’Armée

et a ses bureaux à Montréal.

 

 

Le Syndicat

est reconnu

à Shawinigan

Le premier ministre, l’'Honorable

Maurice L Duplessis, répond aux

Syndicats nationaux qui récla-
maient la reconnaissance du

groupe des employés de l’Alumi-

nium de Shawinigan. Ce Syndicat

est maintenant reconnu.

Malgré le vote du 8 février don-

nant la majorité au Syndicat na-

tional des employés de l’Alumi-

nium de Shawinigan, la Commis-

sion des Relations Ouvrières

(Québec) retardait l'octroi du

certificat de reconnaissance offi-

ciele. Les ouvriers habituellement

couverts par une convention col-

lective conclue par le Syndicat en

1937, étaient depuis un mois sans
protection.

Le Conseil central des Syndi-

cats O.N.C., demanda l’interven-

tion du Premier ministre. Voici le

télégramme-réponse:

Québec, 8 mars 1945.
“Conseil central

Syndicats nationaux,

Trois-Rivières.

“Reçois ce matin votre télé-

gramme re Syndicats employés
Aluminum Shawinigan. Je m'oc-
cupe de faire tout en mon pouvoir

pour que pleine et entière justice
vous soit rendue.

Maurice L. Duplessis”

Quelques heures plus tard les
intéressés apprenaient que la re-
connaissance officielle avait été
accordée. TT

 

 

Babe Ruth, qui na célébré son 510
anniversaire de naissance, récem-
ment, recherche toujours un poste
dans le baseball. I ne veut pas,
Cependant, d’une position de bu-
reau, mals, il ambitionne piloter ou

être le coach d’un club,

 

La Vie des Quatre
 

: Série de fresques sur la vie de
Marie de l’Incarnation.

Les postes idu réseau français

de la Société Radio-Canada con-

tinueront 2a «diffusion, vendredi

soir, de 8h.30 à 9 h., de “La Vie

des Quatre”, cette série d’émis-

sions que le Comité des Fonda-

teurs de l'Eglise canadienne con-

sacre à l’histoire des précurseurs

de la foi en Amérique.
On sait que la deuxième partie

de ces fresques radiophoniques

commençait la semaine dernière

avec une intéressante visite du

vieux monastère des Ursulines, à

Québec. Ce programme avait

pour but non seulement de rensei-

gner les auditeurs sur le rôle que

cette communauté a joué à l’origi-
ne de notre pays, mais aussi de

bien établir le cadre dans lequel

a vécu l’une des Quatre, Marie de

I'Incarnation, dont la biographie

passera sur les ondes a partir de

vendredi soir.

C'est I'abbé Robert-E. Llowel-

lyn, professeur au Collége Saint-

Stanislas de Montréal, qui s’est
vu confier le soin de préparer les

textes consacrés à l'existence de

“la Thérèse du nouveau monde”.
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La fraîcheur qui se dégageait de

la dernière émission et l’authenti-

cité des renseignements qu’elle

nous a donnés constituent un ga-

ge de l'intérêt que susciteront les

tableaux à venir.

Après les fresques consacrées à

Marie de l’Incarnation wiendront

deux autres groupes d'émissions

qui résumeront l'existence de
Marguerite Bourgeoys, ‘la douce

providence de Ville-Marie”, et de

Catherine de St-Augustin, “l’a-

mie de la souffrance et des pau-

vres”.

On sait que chacun de ces pro-

grammes se termine par un con-

cours auquel tous les auditeurs

peuvent participer. Trois ques-

tions sont tirées de l’émission et
les prix offerts sont choisis parmi

les plus belles pièces de l'artisanat

canadien.

Birmanie. — Durant le mois de

janvier 1945, 6,308 sorties furent

effectuées par un “R.A.F. Arakan

Group”; ce chiffre représente plus

d’un cinquième du total de 1944;

31,263 missions d’opération furent
transportées. Lors de 3,229 envo-

lées de bombardement durant le

mois dernier, plus de 1,700 tonnes

de bombes furent échappées.

N
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Géant aérien d’aprés-guerre
 

  Uneflotte des plus gros avions de transport jamais construits n été
commandée par Pan American World Airways et voici le modèle du
géant aérien préparé par Consolidated Vultee. Ces super-avions
transporteront 204 pessagers et 15,000 livres de courrier, bagages ct
messageries; ils auront 182 pieds de longueur; une envergure d’ailes
de 230 pieds et voyageront de New-York à Londres dans à peu près

neuf heures. Six moteurs leur permettront de faire de 310 à 34
milles à l'heure.

LE CHAMEAU
(E “VAISSEAU DU DESERT “ EST REMARQUABLE PAR LES
MOYENS QU'ILA DE SE FAIRE DES RESERVES D'EAU ET

25D'ÉNERGIE, DANS SES MULTIPLES
A N CELLULES STOMACALES IL

ABN EMMAGASINE JUSQUA 1%WN> GALLON DEAU. LA GRAISSE
QUIL ACCUMULE TROUVE

PLACE DANS SES BOSSES,
LORSQU'IL PART EN VOYAGE,
LE CONDUCTEUR SASSURE
QUE LA BOSSE FOURNIRA
ASSEZ DE NOURRITURE ET
D'ÉNERGIE POUR TOUTE
LA ROUTE. APRÈS UNE
FAMINE PROLONGEE LA

BOSSE DIMINUE
SENSIBLEMENT.

 

 

LE CHAMEAU REPRÉSENTE UNE AUTRE DES

LEÇONS DE SAGESSE ET DECONOMIE QUE NOUS

DONNE LA NATURE. CONSERVEZ VOS OBLIGATIONS |
DE LA VICTOIRE, VOS TIMBRES ET VOS CERTIFICATS COMMENT
D'EPARGNE DE GUERRE. ILS CONSTITUENT LA
"BOSSE ” QUI POURVOIRA À VOS BESOINS FUTURS.

   
  

 

  

  
EST VOTRE

BOSSE? *
        



 

JEUDI, 22 MARS 1945

Au Manitoba français

Pour peu que l’on approfon-
disse le problème de la conser-
vation de notre culture fran-
çuise et de la civilisation chré-
tienne. l’on en arrive fatale-
ment à la conclusion que le
maintien au sol de nos popu-
lations a toujours été et sur-
tout continuera d’étre dans
l'avenir le moyen le plus sûr
de réaliser notre destinée, de
rester catholique et français.
Et si le présent conflit n’avait
fait autre chose que d’ouvrir
les yeux de notre population
sur cette oeuvre importante
qui conditionne notre existen-
ce, il y aurait lieu de répéter
avec le proverbe: “à auelque
chose malheur est bon”.

Le Canada français, s’il sai-
sit le portée des responsabili-
tés que lui assigne l’heure pré-
sente, mettra toutes ses influ-
ences en oeuvre -pour déclan-
cher un mouvement de coloni-
sation sans précédent. pour
placer cette oeuvre au rang
qui lui revient dans l’échelle
des valeurs religieuses et so-
ciales. Déjà. un groupe de so-
ciologues et d’économistes
sans cesse croissant. entend

faire tout en son pouvoir pour
favoriser dans Québec le dé-
clanchement d’un mouvement
de colonisation d’envergure. A
l'extrémité ouest du paus,
l'Association d’éducation d’Al-
berta. par le truchement d’un
comité spécial, a déjà donné
des preuves tangibles du souci
au'elle entretient à l’endroit
de l’établissement de ses fils
sur la terre. Mieux que cela,
elle a réussi à obtenir des fer-
miers plus à l’aise. à l’avan-
tage des jeunes couples à peu
prés sans ressources. des préts
d'établissement assez substan-
tiels. C’est un geste qu’il y
aurait lieu d’étudier de plus
pres pour déterminer ses pos-
sibilités  d’application dans
d'autres provinces.

Tout derniérement, c’est le
Manitoba français, le château
fort de l'Ouest canadien, qui
se saisit du problème du
maintien au sol de ses popu-
lations. Au diocèse de Saint-
Boniface, l’on se propose de
Poursuivred’ici peuun recen-
sement paroissial tendant à
déterminer l’accroissement
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Prêt à remplir son rôle dans la
Tevue “Tin Hat”, patronisée par
l'Armée canadlenne, JACK PHIX-

S personnitie ici Yvonne, l'an
es personnages de la rovue, La

Une a fait la tournée du Ca-
et fera maintenant celle des

mare militaires canadiens outre-

peCSSS

annuel de le population, et,
partant, les besoins normaux
d'établissement sur la terre.
Mention fut, même faite de la
nomination d’un missionnaire
colonisateur ‘dont la mission
serait d’étudier; le problème
de chacune dès paroisses, de
voir à établir ghez eux, quand
wa chose est.possible, les jeu-
nes qui chaque année attei-
gnent a leurmaturité et, a
défaut de terres disponibles,
de les dirige dans d’autres
paroisses où ils pourraient se
procurer, à desiconditions rai-
sonnables, les espaces requi-
ses à leur établissement.

Nous voulons espérer que
la Province de Québec et tous
les groupements minoritaires
français collaboreront étroi-  

LE BIEN PUBLIC

cement d’une politique de co-
lonisation assurée de persévé-
rence et inspirée des principes
de la philosophie rurale chré-
tienne.

C.-E. COUTURE
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tement a l'avenir dans le lan-

SERVICES

Gardes-malades
Volontaires

Ambulances

Instruments de chirurgie

Médicaments

les prisonniers

Secours aux soldats

marino marchande

Secours aux sinistrés

Vivres aux Alliés

Secours aux civils

Équipement mobile 
DE LA CROIX-ROUGE

Cliniques des donneurs de sang

Colis aux prisonniers de guerre

Service de renseignements pour

Secours aux équipagos de la

Service de renseignements pourlescivils

Instruction des volontaires

revu le pays.”

aussi nécessaire!

La misère est si grande dans

les pays libérés, qu'à la de-

monde du Gouvernement fédé-
ral, le “Fonds de Secours

Canadien pour les Alliés”,

représontant les oeuvres de

secours de onze Nations Unies,

collabore à la présente cam-

pagne nationale de souscrip-

tion de la Croix-Rouge.
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La Coe ee

"C’EST NOUS, LES BLESSES de guerre,

et plus encore ceux qui ont le malheur d’être prisonniers des

boches, qui savons tout le bien que fait la Croix-Rouge, sans

distinction de rang ou de nationalité. Si nous n’avions pas eu

les soins et les colis de la Croix-Rouge, nous n’aurions jamais

 

  

Ce grand blessé ou ce prisonnier rapatrié est l’un des millions

de soldats et de civils qui ont été secourus dans des circonstances

tragiques. Le monde entier proclame le dévouement, voire

l’héroïsme, des membres de la Croix-Rouge.

Aussi, le devoir de tout citoyen est-il d'aider cette société dans

l’intérêt des nôtres et au nom de l’humanité.

La Croix-Rouge a besoin de $10,000,000 pour poursuivre son

oeuvre. Donnez le plus possible, car jamais vôtre aide n’a été
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premier microscope du genre

puissant qui soit

au Canada
 

 

*Pour les prochaines =
«a .

Fêtes de St-Elie Le
Te et le plus

Voici le texte de l'allocution Pp
prononcée a la derniére réunion

du Conseil de Comtés, à Yamachi- -
che, par M. V. Gélinas, maire de

|

= tn
— On peu en

Charette: . | affirmer que le
Mes chers Collègues, ! microscope élee-

Au sujet des Fêtes de St-Elie, tron qui ie nt
Jai nie à dir d'être installé au
J aimerais à dire quelque chose, Conseil national
non pas que j'y suis intéressé per-

|

de recherches à
sonnellement, si ce n’est qu’au! Ottawa, est un
point de vue spirituel commetout ! appareil merveil-

le monde. Je ne vous apprendrai ri usgrand
rien en disant que ces Fêtes de 10 | succès atteint
jours vont être une source de bé- |guns le domaine

nédictions non seulement pour St- | de la physique

Elie, pour les paroisses environ-

nantes, pour le Vicariat d’Yama-

chiche, pour le Comté, mais pour|

tout notre diocèse, Ces Fêtes vont

être aussi grandioses que celles du

Congrès Eucharistique et vont at-

tirer en 10 jours autant de monde

que le Congrès sinon plus. Tout

catholique diocésain, peu importe

l’endroit où il habite dans le dio-

cèse peut dire: ce sont nos Fêtes—
à plus forte raison dans les quatre !
Comtés du diocèse, le nôtre est à
l'honneur, puisque ces belles et ;

Grandes Fêtes vont se dérouler.
chez nous dans le beau Comté de!
St-Maurice, dans le Vicariat d'Ya- ‘
machiche. !
Des Fêtes de cette envergure

vont nécessiter des dépenses très
considérables. — Les revenus res-
tent toujours éventuels, casuels,
risqués, à cause de la température,
du rationnement de J’essence, et
de bien d'autres facteurs.
Ces Fêtes se font dehors. — Il

faudra donc construire, temporai-
rement, pour 10 jours, des pièces,
des salles, un reposoir sur la Mon-
tagne, et une foule d’autres choses
pour que le mondesoit à l'abri de
la pluie, du vent, du soleil. — Déjà
les dépenses pour impressions, pu-
blicité, timbres souvenirs, timbres
de poste, cartes, calendriers, etc.,
etc. sont très élevées, et tout ce
qui reste à faire—on peut dire
qu'il n’y a encore rien de fait.
Ça m’a tout l'air que les répon-

Ses en argent pour les calendriers
et autres choses n’ont pas saisi 5%
de ceux qui ont été gratifiés de si
belles choses. Répondons géné-
reusement. Nous ne sommes for-
cés en rien. Vous avez vu, M. le
Curé Lamy de St-Elie n’a rien de-
mandé et ne demande rien. II
compte sur la Providence pour
tout financer, entre autres sur le
Bon St Joseph et son fidèle dis-
ciple le Bon Père Frédéric, pour
tout payer avec des offrandes.
Déjà la Commission Scolaire de
St-Etienne a souscrit, et un Con-
seil. — Alors mes chers confrè-
res. — Je proposerais que le Con-
seil de Comté en plus de faire
quelque chose pour la Convention
diocésaine des Fermières qui se
tiendra à St-Elie et qui ouvrira
les Fêtes, les 26 et 27 juillet, je
Droposerais «qu'on vote quelque
chose uniquement pour le Cal-
vaire, afin que notre feuillet d'in-
tentions soit couché aux côtés de
Notre Seigneur dans son Tombeau
même pour jusqu’après les Fêtes,
En plus, pendant les dix jours de
Fêtes, chaque matin, à 10 heures,
la Grand'Messe solennelle sera
chantée spécialement pour les
bienfaiteurs et les pèlerins, Déjà
des prières sont faites dans les
paroisses, les communautés, les é-
coles, etc. . . . pour le succès des
Fêtes, le tout pour la Gloire de
Dieu, pour le bien des âmes et des
bienfaiteurs.

Quant aux Conseils Locaux et
aux Commissions Scolaires de
thaque paroisse du diocèse, espé-
rons qu’ils imiteront notre exem-
ple. — Cet exemple nous nous de-
vons d’être les premiers à le don-
ner.

J'ai cru devoir vous dire ces
choses comme Maire d’une parois-
se voisine de celle où ces Fêtes au-
ront lieu.

VIATIME GELINAS,

 

| depuis un demi-
sitele, Le micros-

| conz électron
utilise, non un
faisceau de
avons lumineux,
mais des élec-
trons; de même,
it la place des
lentilles, il utilise
des champs élee-
triques. 11 agran-
dit les objets
160,609 fois, donc
cent fois plus que
le microscope or-
divaire. Utilisé en
métallurgie, en
chimie et en bac-
tériolorie, il a ré-

vélé des virus
invisnnirs avec les
anciens microsco-
nes,

NOUVELLE LAMPE

 
Londres. — Une nouvelle lam-

pe, qui résout une grande partie

du problème de la circulation noc-

turne des automobiles, fut inven-

tée par une firme anglaise. La lu-

mière est projetée en ligne direc-

te. Les rayons obliques sont com-

plètement éliminés a l'oeil ordi-

naire et passent’ dans un foyer

parfait éclairant non seulement

une longue distance, mais aussi

les côtés de la route.

La portée de cette lampe couvre

plus de 1,000 pieds et grâce à la

lentille spéciale, les grains de

pluie et les flocons de neige sont

invisibles.
 

  
“Enfin, j’ai fini d’être
Un objet disgracieux;
Sultana m’fait paraitre

 

  

rer,

Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi et

mercredi soir.

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet

Notaire” Spécialiste

Pour les maladies des yeux
oreilles, nez et gorge.

Dr Benoît JACOB

4
Ce

Argent. a préter. Régle-
ment de faillites et de
successions. Examens de Ex-assistant à la clinique
titres. Difficultés com- Nationale Ophtalmologique
merciales. Collection, des Quinze-Vingts, Paris
ele. Ex-élève à l’hôpital Bauci-

cault, Paris, ex-interne de
e l'hôpital Normand & Cross,

Bureau: 306 Radisson 126, rue Radisson

Tél.: 491; Trois-Rivières. TROIS-RIVIERES        
  
 

 

  
  

Henri Ferron, C.A. |
Roland Nobert, C.A. I}.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT|:
& CIE

Auditeurs et Syndics
Comptables Licenciés

J. H. René de Cotret, C.G.A.   
EDIFICE AMEAU — TROIS-RIVIERES |
 
 

 

 

 

ERNEST-L.
DENONCOURT

ARCHITECTE

1391, RUE ROYALE

Téléphone 963.
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Arthur

Téléphone 556

C.R.

Avocat et Procureur

42, rue Des Casernes,
Trois-Rivières, Qué.

Béliveau,

 

 

 

 

 

   

 
 

EVITEZ TOUT DESA-
POINTEMENT   

L'endroit idéal pour bien se chausser |

L'AJUSTEMENT

de vos chaussures chez un orthopédiste est le
meilleur placement possible pour Fa protec- :
tion de vos pieds.

Venez constater vous-même l'ajustement de
vos souliers à l’aide de notre nouvel appa-
reil de Raycns-X.

  

e
T

 

Service gratuit de Rayons-X permettant
de justifier l’ajustement.

Agent exclusif aux Trois-Rivières des
fameuses chaussures Dr M. W. LOCKE,
HARTT, SLATER, — WILKIE'S GLO-
VE PHIT.

 
Nous vous offrons ce qu’il y a de mieux
en fait de nouvelles chaussures à prix
modérés. Aussi notre sous-sol vous of-
fre toujours de nombreuses Occasions.
Joignez le confort à l’élégance en vous
chaussant chez

J. A. Gosselin
Orthopédiste technicien gradué
Chaussures pour toute la fa-
mille. — Prix convenant à tou-
tes les bourses.

1392 ,rue Hart, Tél. 537

Trois-Rivières.

   

    
 

  Maintenant à mon mieux!”

 

ment

Faites examiner gratuite-

toutes vos Polices

 

  
  

 

  

Epargnez la laideur a votre poêle:
employez la sof

/MINE:APOELE

SULTANAA nly Liquide ou Pâte- *--

 

    
     

 

 

"Appel argent aux

DONNEURS
DE SANG
uand on parle des morts et
es blessés do guerre . . . réfli-

chissez un instant. Auriez-vous
pu en secourir quelquessuns? Le
don de votre sany à la Croix-
Rouge Canadienne anuverait -
eut-être la vie à un homme ou

£ une femme, sur le champ da
bataille. Resterez-vous courd à
leur appel lorsqu'ils vous de-
mandent du sérum sauveur?
Vous »pouvez diminuer le nom-
bre des morts. Inscrivez-vous
aujourd’hui,

Téléphonez à la Clinique des
nneurs de Sang de la Croix-

Rouge Canadinnne.

802, rue Notre-Dame,

Tél. 296

Trois-Rivières Maire de Charette.    

  

 
d'assurances

ou l'accident.

Consultez

RICHARD BERGERON
Licencié en assurances

générales.

1212, rue St-Olivier. Tél. 398

Trois-Rivières.

avant le feu

  
 

 

   137, Radisson,

LA
LAURENTIENNE

Compagnie

d'Assurence-Vie

Roland Paillé
Gérant de District

Trois-Rivières.

 

Tél. 388
 

[memes’

    
  

Paur tuos vos

Combustibles

Appelez | 43 7Pa
PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS
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[HARBONNERIE
1] ST-LAURENT,Limitée |

Rue Du Fleuve. Succ. rue Milot


